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Bonnet: 
Appel 

à la délation 
Mercredi 26 octobre à 

l'assemblée nationale. Bon­
net le ministre de l'intéreur 
a lancé un appel à la déla­
tion publique pour retrou­
ver les plasbqueurs du relais 
de télévision de Pré en Pail 
en Mayenne. Ainsi donc les 
appels à la délation qui se 
sont multipliés dans une 
certaine presse à la mort de 
Schleyer ont trouvé un 
écho tout à fait officiel. I l 
est à craindre qu'à l'avenir 
lu gouvernement français se 
mette à renouveler de tels 
appels. Bonnet a lourde­
ment insisté pour taire ad­
mettre comme normal que 
los français collaborent avec 
la police. Son appol. a-t-ii 
dit a était aussi éloigné qu.il 
se pouvait de toute dénon­
ciation, suspicion ou chasse 
aux sorcières.» E t de con­
clure «nous avons eu l'occa­
sion de donner un certain 
nombre de témoignages 
concrets de fermeté depuis 
quelques semaines et je puis 

assurer que d'autres sui­
vront». 

De son côté Peyrefitte 
ministre de la Justice a dé­
claré que l'appel de Bonnet 
«ne peut constituer un ap­
pel à la délation». Il a par 
ailleurs menacé ceux qui ne 
se livraient pas à cette 
méthode. «Chacun par son 
silence se fait le complice 
des criminels». 

I l a affirmé, à propos de 
la demande d'extradition de 
Klauss Croissant que le 
«gouvernement doit donner 
l'exemple de la fermeté» a-
joutant : «je pense que le 
refus de l'extradition est 
dépassé par les événements 
A forme nouvelle de violen­
ce, i l faut des moyens nou­
veaux pour les juguler» 

Les dénégations des mi­
nistres et leurs menaces con­
stituent un aveu de leur vo­
lonté de reprendre à leur 
compte les méthodes éhon-
tées utilisées par le gouver­
nement allemand 

LES DROITS DE L'HOMME 
EN URSS DEBATTUS SUR TF1 

A L'OMRRE 
DES MIRADORS 

ftpf ' > — u J ^ ' * -

Dans tes locaux du bâtiment du KGB, à Moscou.se cache la fameuse prison Loubianka. 

Meeting de Marchais à Vitry 

les coups des gros bras 

l'échec des dirigeants du 
J e u d i 2 7 oc t ob re , M a r c h a i s tenai t u n mee­

t ing à V i t r y d a n s l a banl ieue par i s i enne . Des 
d i f fuseurs de n o t r e j o u r n a l étaient l a . D ' a u ­
tres d i f fusa ient «L 'Humani té nouvel le» o u e s t 
publié u n appe l d u Comité c en t r a l d u P a r t i 
c o m m u n i s t e marxistes-léniniste de F r a n c e 
p o u r que les t rava i l l eurs re je t tent les par t i s 
bourgeo is . L e s camarades scanda ient des m o t s 
d ' o rdre tels que : « I l ne faut pas gérer le cap i ­
ta l i sme , i l f au t l 'abattre», « V i v e la d i c t a tu r e 
d u prolétariat» . «Re jo ignez les véritables c o m ­
munistes», e t c . Très r a p i d e m e n t , l e serv ice 
d ' o rdre d u P C F i n t e r v i n t , d ' abord en b o u s c u ­
lant nos camarades . C e u x - c i essayèrent de dis­
c u t e r avec les gens au tour , ma i s les gros b ras é-
ta ient là pour empêcher de tel les d i s cuss i ons . 

Bientôt, ce furent des insu l tes q u i n ' i m ­
pressionnèrent pas p lus les camarades . L e s 
gros b ras se m i r en t à f rapper , d ' a b o r d de m a ­
nière isolée e t . ne réussissant pas à faire 
déguerpir les d i f fuseurs , i l s organisèrent une 
véritable agress ion . U n e v ingta ine de nerv is s e 
précipitèrent sur les m i l i t an t s et les frappèrent. 

E n t r e t e m p s , n o u s a v i ons p u vo i r une délé­
ga t i on loca le d u P C F a r r i v e r précédée de. . . 
ma jo re t t es . A peine c r o y a b l e , ma i s v r a i . 
L e u r dernière e x a c t i o n échoua lamentab le ­
m e n t : u n o u d e u x ne rv i s se jetèrent sur u n en ­
voyé de not re j o u r n a l q u i prena i t des pho tos 
de l 'agress ion, dans le but de l u i p r endre l ' ap ­
pare i l de pho tos . L e camarade parv int à passer 

Editorial 

confirment 

PCF 
L ' a p p a r e i l à u n d i f fuseur qu i se m i l à c o u r i r 
vers u n supermarché p roche et q u i e x p l i q u a 
l 'agress ion a u x vendeuses . Ce l l e s - c i u n mo ­
ment après le c ondu i s i r en t à une po r t e d e 
derrière d 'où i l p u t so r t i r a u nez e t à la barbe 
des nerv is q u i n ' a va i en t pas oser e n t r e r d a n s le 
magas in e t p o u r cause ! 

C e c i est a verser d a n s le doss ier des d i f f i ­
cultés que c onna i t l a d i r e c t i o n d u P C F . L e s 
campagnes s|x?ctaculaires qu ' e l l e organise i n d i ­
que l a fa iblesse de l a s i t u a t i o n de ces d i r i ­
geants , obligés de m u l t i p l i e r l eu rs e f f o r t s et les 
m o y e n s , a u fur e t à mesure que les t rava i l l eurs 
doutent de p lus e n p l u s de l eurs so rne t t e s . 
L e s p r em i e r s résultats de ce t te campagne ap­
para issent plutôt décevant p o u r M a r c h a i s et 
compagn i e . L e s agressions de V i t r y sont auss i 
u n s igne. C e r t e s , par le passé, les gros b ras d u 
P C F n ' ava i en t pas l ' hab i tude d e beaucoup d is ­
c u t e r avec les m i l i t a n t s marxistes-léninistes. 
Mais q u ' a u j o u r d ' h u i i l s ne puissent p l u s les 
suppo r t e r à l'entrée d ' u n de l eur mee t i ng e t 
qu ' i l s u t i l i s en t l a v io lence c o n t r e e u x a lo rs que 
l eur pa r t i es t censé favor iser le d ia logue e t 
f o u r n i r des e x p l i c a t i o n s , m o n t r e l a faiblesse 
d u révisionnisme e t l'échec de sa po l i t i que . 
C e l a m o n t r e l ' i m p a c t encore fa ib le ma i s gran­
d issant de nos idées. P o u r n o u s ce la d o i t être 
u n encouragemen t à por te r nos e x p l i c a t i o n s 
par tout où c 'est poss ib le et nécessaire. 

Jeudi soir, le loup ten­
tait de se faire agneau sur 
le petit écran. E n la person­
ne de Alexandre Tchakovski 
rédacteur en chef de la «Li-
taratnurnaya Gazetta» la re­
vue desécrivainssoviétiques. 
organe de choc de la propa­
gande fasciste du social-im­
périalisme russe. 

Pour ses loyaux services 
envers le révisionnisme 
Tchakovski est d'ailleurs 
couvert d'honneurs : mem­
bre du Comité central, dé­
puté au Soviet suprême, 
«Héros du travail socialis­
te, etc.». 

Doucereux, i l a com­
mencé par l'inévitable éloge 
de l ' U R S S «terre des liber­
tés, pays le plus démocrati­
que du monde», pratiquant 
au plus haut degré l'art d'es­
quiver les questions préci­
ses, de noyer le poisson 
dans un flot de paroles creu­
ses qu'utilisent si bien tes 
bureaucrates révisionnistes 
soviétiques. 

«A votre avis, Plioutch, 
mathématicien soviétique 
opposant politique au régi­
me, qui a été emprisonné 
dans un asile psychiatrique. 
était-il fou ou pas I I 
réponse est venue, embarras­
sée mais sans ambiguité : 
«Plioutch a subi un traite­
ment contre sa maladie. 
Ce n'est pas bien de discu­
ter d'une question si intime 
devant tant de téléspecta­
teurs. Pas bien d'utiliser de 
pauvres malades mentaux à 
des fins de propagande poli-
que. Tchakovski avait beau 
s agiter d un air actionnaire 

• Afrique 
du Sud 
UNE 

COLLABORATION 
SCANDALEUSE 

La France poursuit en A-
trique du Sud sa politique 
hypocrite et criminelle de 
collaboration avec les auto­
rités racistes de Pretoria. 
A l'heure où le gouverne­
ment américain estime pru 
dent de prendre ses distan­
ces à l'égard de son pro­
tégé Vorster, le gouverne­
ment français s'est associé à 
la démarche entreprise par 

•es 9 pays de la C E E au­
près des racistes sud-afri­
cains pour leur prêcher la 
«mo dération». 

M.HS ;iLI même moment, 
arrivait en Afrique du Sud 
le banquier Olivier Giscard 
d'Estaing, frère du présidont 
de la République,. Il doit y 
séjourner à l'invitation du 
groupe français de la «fon­
dation sud-africaine», orga­
nisme d'hommes d'affaires 
destiné à promouvoir l'ima­
ge de marque de l'Afrique 
du Sud à l'étranger. Un 
grand safari est prévu en 
son honneur, au moment 
même où, prés de Port-
Elisabeth, la police raciste 
ouvrait à nouveau le feu sur 
un groupe de manifestants. 

L'apartheid, désapprouvé 
du bout des lèvres, n'empê­
che pas le développement de 
fructueux contrats avec les 
racistes sud-africains. Les 
patriotes azaniens s'en sou­
viendront. 

dans le cadre de la campa­
gne «de bon voisinage et 
d'amitié avec l ' U R S S v , orga­
nisée pur le gouvernement 
français, i l n 'a guère pu 
tromper. Car la vérité sur la 
vraie nature de l ' U R S S 
commence à être de mieux 
en mieux connue : les 
droits de l'homme en U R S S , 
ce sont des dizaines J e mil­
liers d'opposants politiques 
emprisonnés dans des camps 
ou des asiles psychiatriques, 
les grévistes matraqués, les 
minorités nationales asser­
vies et bâillonnées, l'espion­
nage, la délation, les persé­
cutions administratives et 
policières organisées à gran­
de échelle. 

L e régime «le plus démo­
cratique du monde» pour le 
larhin Tchakovski et la poi­
gnée d'exploiteurs qu'i l sert, 
c'est le fascisme pour la clas­
se ouvrière et les larges 
masses populaires ; une op­
pression féroce à la mesu­
re de la révolte qui mûrit 
contre elle. • 
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Armée 
On y inculque le racisme 

Nous avons reçu une lettre d'un appelé dont voici 
un extrait : 

«Dans le cadre des cours SUT les armes NDC (nucléaires 
bactériologiques et chimiques), on nous a passé un film 
sur la protection contre l'épandage de Gouttelettes toxi­
ques et de gaz : au cours d'une guerre, une section de 
l'infanterie est surprise par une attaque chimique ; elle se 
protège puis subit les opérations de décontanûnation. Or 
dans la scène de l'attaque, on entend dans la bande sono 
du film parler un ennemi, sournois, ricanant, destiné a ser­
vir de repoussoir. L'enregistrement a été réalisé au moyen 
d'une bande magnétique passé* a l'envers pour obtenir une 
sonorité rappelant la langue arabe. Les spectateurs sont cen­
sés éclates de rire. 

AinsLl'armée française cultive le racisme et l'inculque aux 
soldats. On sait que nombre de nostalgiques de la guerre 
d'Algérie s'y expriment en toute liberté. » 

Police 
Flics tueurs avec la 

bénédiction de la justice 
Un inspecteur de police 

M. Voignier de la polie-
judiciaire de Versailles, avait 
tiré l e * avril 1975 ven 15 H 
rue du Château des rentes 
a Paris sur Monsieur L u 
cien Bouvier qui circulait 
en voiture. L'automobiliste 
est mort, atteint de deux 
halles dans le dos. U - flics 
l'avaient pris pour un com­
plice de deux maîtres chan­
teurs qu'ils poursuivaient 

Le tueur, à l'époque, avait 
été inculpé de coups volon­
taires ayant entraine la 
mort sans intention de la 
donner. On remarquera le 
style tarabiscoté de l'incul­
pation. Comme si le fait de 
tirer sur quelqu'un dans son 
dos ne relève pas de la vo­

lonté de tuer. Deux des col­
lègues du lueur avait été in­
culpés de coups et bles­
sures volontaires avec arme*. 

I l y a donc eu meurtre sur 
coups volontaires, mais le 
tueur et ses complices, mal­
gré les inculpations ont été 
laissés en liberté. 

Aujourd'hui, l'instruc­
tion est terminée. Alors 
que la première inculpation 
relevait de la cour d'à «sises 
une nouvelle ordonnance 
renvoie le lueur devant seu­
lement le tribunal correc­
tionnel pour le délit... d'ho­
micide involontaire. Ses 
complices eux, bénéficient 
d'un non-lieu. Pourquoi ne 
pas les décorer ? 

A LIRE 
«La psychiatrie 
devant 
les tribunaux» 

Le Groupe Information 
Asile IGIA ) a publié une 
brochure : «La psychiatrie 
devant les tribunaux» qui 
dénonce l'utilisation réproi-
sive de la psychiatrie en 
France et dans d'autres pays 
«t qui montre le caractère 
politique de cette répres 
lion. Cette brochure cons­
tate que la majorité des 
personnes internées appar 
tiennent aux couches les 
plus pauvres. L a bourgeoi 
i ie utilise en particulier l'in­
ternement psychiatrique 
Contre les gens du peuple 
qui luttent ou contestent 'e 
système. La brochure racon­
te l'histoire de Paul Pégoin. 
défenseur des locafurm de 
ion quartier interné de 
manière plus que scanda 
leuse sur l'intervention de 
copropriétaires riches (con­
tre qui il luttait), avec la 
complicité de la police et de 
psychiatres. E l le raconte 
d'autres internements tout 
aussi scandaleux. Mais sur­
tout elle « t un appel a la 

U édntre uV répression 

psychiatrique. Les luttes oe 
P. Péguin, d ' E . Burman et 
d'autres montrent qu'une 
telle lutte «st nécessaire et 
souvent victorieuse. Une 
partie importante est consti 
tuée par une sorte de guide 
juridique de l'interné per 
mettant de lutter contre 
l'internement, cette lutte 
n'étant jamais conçue en 
dehors de l'action de masse. 

Une brochure très intérêt 
santé et très utile en ces 
temps où la bourgeoisie uti­
lise de plus en plus la psy­
chiatrie contre ceux qui lut­
tent à l'exemple de ce qui 
se passe en U R S S , e tc . . 

A lire d'autant plus 
t,ue ses auteurs placent 
leur lutte dans le cadre 
de la révolution proléta­
rienne et de la dictature 
du prolétariat. 

Ecrire à psychiatrisès 
en lutte 
BP 60 
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le monde en marche 

Kampuchea démocratique (Cambodge) 

Le prince Sihanouk félicite lePCK 
L a radio cambodgienne , 

«la voix du Kampuchea 
démocratique» a donné lec­
ture mardi dernier des trois 
lettres du princ e Norodom 
Sihanouk adressées au comi 
té central du parti com­
muniste du Kampuchea et a 
son secrétaire général Pol 
Pot. 

Dans sa lettre aux diri­
geants du parti, Sihanouk 
félicite le Comité central du 
PCK qui ,«pendant 17 ans 
a déployé tous ses efforts 
pour Ubérer totalement le 
pays en luttant courageuse 
ment er. éneroiquement con 
rre les impénalistes et leurs 
valets». 

Dans sa lettre à Pol Pot, 
Premier ministre du pays et 
secrétaire du parti, Siha­
nouk rend hommage tau se­
crétaire du Comité central 
du PCK dont tes grands 

efforts personnels ont per 
mis une victoire totale et 
une défaite honteuse des im­
périalistes et de leurs va­
lets... c'est aussi grice à vo­
tre Excellence ... que le nou 
veau Cambodge démocrati 
que se développe rapide 
ment dans tous les domai­
nes.» L e prince se félici­
te enfin de la «grande 
réputation acquise par le 
PCK auprès des pays d'Asie 
d'Afrique et d'Amérique la 
fine et des liens d'amitié a-
vec de nombreux pays du 
mondes et dos efforts du 
PCK qui * a fait instruire 
tout le peuple». 

Le prince Sihanouk avait 
démissionné de toutes ses 
fonctions officielles (prési 
dent du Front uni du 
Kampuchea et chef d'État) 
à l'issue des élections logis 
latives en mars 1976. Cette 

• Argentine 
Mercredi, les cheminots 

argentins ont fait de* nom 
breux arrêts de travail 
pour appuyer leurs reven­
dications salariales : ils de­
mandent que leur salaire 
actuel soit relevé de 70 à 
200 dollars 

«Espagne 
Mercredi, les ouvriers 

des chantiers navals de Ca­
d ix ainsi que des étudiants 
se sont affrontés violem 
ment à la police. Les ma 
nifestants ont élevés des 
barricades que la police 
voulait détruire en utiU-
sant des gaz lacrymogènes 
et des balles de caout 
chouc. Elle a arrêté.plu 
sieurs manifestants. Ces 
luttes violentes ont com­
mencé mardi à la suite de 
l'annonce de la fermeture 
prochaine des chantiers 
navals des «Astilleros espa­
gnoles» de Cadix. 

Japon 
L a Confédération des 

ouvriers textiles du Japon 
va lancer une campagne 
de boycottago des produits 
de la firme américaine 
JP Stevens à la demande 
du syndicat américain. E n 
effet, la direction de cette 
firme refuse purement et 
simplement le droit aux 
ouvriers de se syndiquer. 
Or, cotte firme a pour 
principal débouché l'ex­
portation vers le Japon. 
Cette unité des travailleurs 
pourra, on l'ospére, faire 
plier la direction améri­
caine. 

Des affiches appelant 
au boycott seront appo­
sées partout dans les deux 
principales ville s japonaises 

Etats-Unis. Une commis­
sion d'enquête présidée 
par l'ancien secrétaire 
général do l'Organisation 
dos pays exportateurs de 
pétrole (OPEP) , a été cons­
tituée à U demande de l 'U 
nion des travailleurs du 
Golfe. Cette commission 
enquête sur l'existence des 
lignes de dérivation du ni­
veau des installations ter 
minales. Au Nigeria, la 
Gul f Oi l Company est le 
second producteur de pé 
trole après la Shell BP . 
Los USA no se contentent 
pas de piller légalement le 
tiers monde, mais en plus, 
ils organisent une vérita 
ble contrebande. 

• Amérique 
Latine 

Dix pays Utinoarnéri-
cains producteurs de ca l . 
ont décidé de suspendre 
leurs ventes de café doux 
sur les marchés mondiaux 
jusqu'à ce que les prix de 
vente de cette matière pre­
mière remontent à un ni 
veau raisonnable. 

«es représentants du 
Costa-Rica, de l'Equateur, 
du Guater .1 , ' du Hondu­
ras, du Mexique, du Naca 
racua. du Panama, de la 
République dominicaine ot 
du Ver.zuela, ont pris cette 
décision au cours d'une 
réunion commune tenue a 
San Salvador, le 21 octo 
bre. à la suite de la baisse 
spectaculaire des prix du 
café doux sur les marchés 
mondiaux. 

attitude était conforme a 
ses intentions exprimées 
publiquement bien avant la 
chute de L o n Nol et l'ex­
pulsion de ses maîtres améri­
cains Dès cotte époque, S i ­
hanouk avait annoncé son 
intention de te retirer de la 
vie politique de son pays 
pour en laisser la responsa 
bilité aux principaux arti­
sans de la victoire, les diri 
géants du PCK. 

L a presse réactionnaire 
«'était empressée de prendre 

prétexte de cotte retraite du 
prince Sihanouk pour crier 
à son massacre et verser d'a­
bondantes larmes sur son 

sort. L e prince Sihanouk en 
personne vient de faire ren­
trer ces calomnies dans La 
gorge do leurs auteurs qui 
gardent, en l'occurrence, un 
silence embarrassé. 
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RFA 
Afin de faciliter les re­

cherches de police, afin de 
faire participer davantage 
encore 1a population à la 
politique de chasse aux 
sorcières, la police du 
Bade Wurtemberg vient do 
Taire part do sa demie 
te trouvaille : la diffusion 
d'un «portrait robot» du 
terroriste. 

Quel est ce portrait ? 
Les terroristes choisis­

sent de préférence des ha 
bitations saluées au bord 
des villes où la protection 
de leur anonymat est plus 
sure. I ls sont Âgés entre 20 
et 35 ans, changent sou­
vent leur aspect extérieur 
par des perruques, etc. I ls 
renoncent â repeindre leur 
appartement avant de l'oc­
cuper et demandent à dis­
poser de plusieurs garages 
supplémentaires dans les 
environs de leur domici 
le. L'ameublement de leur 
appartement est «très mo­
deste» de façon à ce que le 
déménagement soit rapide, 
souvent pratiqué par eux 
mêmes 

Par ailleurs, la police 
remarque quo souvent les 
terroristes renoncent à ap­
poser leur nom sur la por 
te de leur logement se 
contentant de le mettre 
sur la beite aux lettres. Us 
n'exercent aucun métier 
régulier et quittent leur 
maison à des heures irrégu 
hères. 

Ne sont fournies ici que 
quelques données du por­
trait. A ins i , si vous êtes 
un jeune chômeur sans tra­
vail régulier, qui habitez au 
bord d'une ville et qui, 
n'ayant pasd'argent, ne re­
peignez pas votre apparte­
ment et ayez peu de 
mobilier, alors dans ce cas, 
vous êtes susceptible d'ê 
tre terroriste ; d'être arrêté 
et envoyé «n prison sur 
simple dénonciation. 

Voilà qui est très grave 
Tout cela va servir la bour­
geoisie qui voit aussi par là 
un moyen de pister les ré 
volutionnairos ot elle n'y 
manquera pat. 

La police allemande à l'action 

Nigeria 
Le. gouvernement nkjé 

rian enquête sur les acti­
vités sur son territoire de 
la Gul f Oi l Company qui 
aurait transporté en frau­
de ' du pétrole'brut aux 

PROLETARIAT EST PARU 
«Prolétariat n 'est pas une revue « pour une revue» q u ' o n range sage­

ment d a n s u n rayonnage o u u n e bibl iothèque après l ' a vo i r lue , c 'est u n e 
a r m e supplémentaire pour l e c o m b a t des c o m m u n i s t e s marxistes-léninis­
tes de France» ( J a c q u e s J u r q u e t ) . 

E c r i v e z , passez vos c o m m a n d e s e x c l u s i v e m e n t à 
P R O L E T A R I A T 

B P 3 2 0 1 3 2 1 3 MarseUle Cédex 3 1 
Pa i emen t à T o r d r e de «Pro létar iat » . L e N o 1 4 : 1 4 F ( A la c o m m a n d e 

p o u r m o i n s de t r o i s e x e m p l a i r e s ) . 

A b o n n e m e n t u n a n : 5 2 F ;. A b o n n e m e n t de s o u t i e n . : 8 0 F 
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nouvelles intérieures 

CHANTAGES 

ET MENACES 
Le gouvernement fran­

çais n'envisage pas «pour 
l'instant» d'envoyer des 
troupes pour assurer la 
protection des Français tra­
vaillant en Mauritanie a 
déclaré jeudi Robert Galley, 
ministre de la coopération. 
11 a tenu expressément à 
réserver l'avenir en ajoutant 
que «tout peut être envisa­
gé». Les appels aux meur­
tres et â l'agression d'un 
Jean Dutourd revendiquant 
un nouvel «Entebbé» contre 
l'Algérie ne sont donc pas 
sans échos au plus haut 
sommet gouvernemental. A u 
même moment, le gouver­
nement allemand appelle les 
touristes allemands à boy­
cotter l'Algérie, qualifiée de 
«régime barbare» parce 
qu'elle a affirmé qu'elle ne 
laisserait pas se réaliser sur 
son sol une opération analo 
gue à celle d'Entébbé. 

L a menace d'envoyer 
l'armée française en Mauri­
tanie sous prétexte d'em­
pêcher d'éventuelles prises 
d'otages par le Polisario a 
des précédents dans l'his­
toire : cet argument a aussi 
servi de prétexte à l'envoi 
du corps expéditionnaire 
français au Tchad d'où, 
aujourd'hui encore, i l n'est 
pas totalement reparti. 

LE RESEAU CURIEL 

Amis lecteurs 
achetez toujours 
THiinanité rouge 

dans 
le même kiosque 

IL s'appelle Julien ou Raymond, 
wtyé par l'URSS i f est 

C e que nous proposons i c i à n o s l ec t eurs pour­
r a i t être l a scénario d ' u n r o m a n d 'esp ionnage . 
C e n 'est pas que nous a y o n s l e goût de ce genre 
d ' a v e n t u r e , b i e n a u c o n t r a i r e , ma i s tes fa i t s que 
n o u s e x p o s o n s i c i " nous amènent à u n e c o n c l u s i o n 
q u i , e l l e , nous intéresse beaucoup : H e n r i C u r i e l , 
q u i v i en t d'être assigné à résidence m a r d i par l a p o r 

l i c e sera i t le ce rveau d u m u l t i p l e s réseaux d es­
p ionnage et de groupes t e r ror i s tes et i l sera i t payé 
par . . . le K G B soviétique. 

Trois arrestations sem­
blent avoir mis la police 
sur la piste du Curiel. 

UN NOMME 
J U L I E N OU R A Y M O N D 

Juillet-aôut 1969, Mi­
chéle F irk arrive au Gua­
temala. El le passe la fron­
tière sous un faux nom. Le 
28 août, l'ambassadeur des 
USA est assassiné. L a 
police remonte dans son 
enquête jusqu'à Michèle 
F i rk . Elle se suicide. D'au­
tres membres du réseau 
sont arrêtés. Ils déclarent 
travailler aux ordres d'un 
nommé Julien ou Ray­
mond, habitant en France. 

Août 1975, Breyten 
Breytenbach est arrêté lors­
qu' i l essaie de rentrer en 
Afrique du Sud avec un 
faux passeport. L'État ra­
ciste d'Afrique du Sud 
n'hésite pas : 9 ans de pri­
son. Il avoue ensuite tra­
vailler pour un nommé 
Julien ou Raymond habi­
tant Paris. Le Raymond en 
question dirigeait une 
organisation : «Solidarité». 

1 

SOUSCRIVEZ 
A L'H-R. 

60 millions 
our d é c e m b r e 

12 ans 

de presse révolutionnaire (3) 
Le 13 mai 1968, un million d'ouvriers et de pay­

sans manifestaient leur force révolutionnaire dans les 
rues de Paris. «L'Humanité nouvelle», organe du Parti 
communiste marxiste-léniniste de France, saluait 
comme i l se doit cet extraordinare événement. 

l ' H u m a : 
• I C U T A I i n t f tOlH . i " P M I 
.11 .1 -1 11 •>••>. I . F . - I 

. - l l l J l .. I . 

• M * 

•••mu 

ITUOUMTi fT nOHSHUItS SOUTtNUJ f-A* L U OUVMttl D'AVANT-CAMIC 

P R E M I È R E V I C T O I R I 
R E V O L U T I O N N A I R E 
la TI mmt IO«J • il. ..•„.._ d. M . . . i 

Parce qu'i l s'était lancé sans compter dans la gran­
de lutte révolutionnaire de Mai 63 , le Parti commu­
niste marxiste léniniste de France était interdit par la 
bourgeoisie, le 12 juin 1968. I l continue le combat 
dans la clandestinité. «L'Humanité nouvelle» devint 
clandestine. 

Quelque temps après, en févier 1969. paraissait le 
premier numéro de l'Humanité rouge, cette Humante 
rouge qui est aujourd'hui quotidienne grâce à l'ef­
fort de chacun de ses amis et lecteurs, cette Humanité 
rouge qui poui continuer son combat fait à nouveau 
appel à la souscription de ses lecteurs. 

1 ' • 

L a police en déduit 
alors que ce Julien-Ray­
mond est Henri Curie l , 
qui fut l 'un dos créateurs 
du PC égyptien, parti qui 
n'a rien de communiste 
mais est complètement 
dans la poche de Moscou. 

Juil let 1974, un doua­
nier fouille Furya Yataka, 
japonais muni de quatre 
passeports et d'un certain 
nombre de lettres qui per­
mettent à la police d'en 
déduire qu'i l est membre 
de «l'Armée rouge japonai 
se» (équivalent au Japon 
de Baader en Allemagne). 
A partir de Yutaka, la po­
lice remonte jusqu'à un 
nommé Habermann, sans 
doute confectionneur rie 
faux passeports à ses heu­
res perdues. Or, ce Ha 
bermann est ait relation 
avec Curiel. 

Curiel serait donc le 
centre d'un réseau do ter­
rorisme international et 
d'espionnage. Mardi der­
nier, i l était visité par la 
DST française et assigné 
à résidence. Son nom 
avait aussi été prononcé 
tors des attentats signés 
Carlos, dont nos lecteurs 
se souviennent sans doute. 

PAYÉ P A R 
MOSCOU 

Pour qui travaille ce Cu­
riel ? Là encore, trois élé­
ments permettent de se 
faire une idée assez préci­
se... D'abord, les opinions 
prêchées par Curiel lui-
même, ses sympathies dé­
clarées pour l ' U R S S . C'est 
ce que révéla notamment 
Breytenbach, arrêté en A-
frtque du Sud. 

Ensuite, les opinions de 
son entourage. L a Françai­
se Michèle F irk Iqui se sui­
cida au Guatémalaf ne ca­
chait pas, elle non plus, ses 
sympathies pour l 'URSS et 
Cuba. Un dénommé Geor­
ges Blake. ami et parent 
de Curiel, a été arrêté en 
Grande Bretagne comme 
agent du K G B . 

Mais if y a un élément 
plus frappant encore. L'or­
ganisation « Solidarité* 
(qui s'appelle aujourd'hui 
«Aide et amitié») est cou-
ver'e financièrement par 
une société anonyme : la 
société d'échanges et de re­
présentation 12, rue du 
Colonel Briant, à Paris). 
Cette société est dépen­
dante de la Banque com­
merciale pour l'Europe du 
Nord, qui est en France la 
filiale de la banque d'E­
tat soviétique. Le fonda­
teur de cette société ano­
nyme. Raymond Bmotti. 

son directeur commercial, 
Bernard Riguet, seraient à 
la fois membre de l'orga­
nisation •Solidarité)/ et du 
PCF... 

Autant d'éléments qui 
permettent d'avancer (au 
moins! une hypothèse ; 
Curiel serait-il payé par 
Moscou ? Nous ne sommes 
pas dans le secret des ré-

DANS L A L O G I Q U E 

O n entend d'ici les cris 
des dirigeants du PCF ou 
des dirigeants de l'État fas­
ciste russe. Nous, liés à un 
réseau de terroristes inter­
nationaux ? Nous les parti­
sans de la détente et de la 

seaux d'espionnage, mais 
avouez qu'i l y a au moins 
de quoi se poser la ques­
tion ! De toute façon, i l 
n 'y aurait rien d'éton­
nant ! 

paix générale ? 
Et pourtant : les ba­

teaux espions au large des 
côtes bretonnes ou médi­
terranéennes ? Les es­
pions russes ou allemands 

de l 'Est qui grouillent dans 
les couloirs du gouverne­
ment d'Allemagne de 
l'Ouest ? Les espions rus­
ses expulsés de France ou 
de Suisse ? 

L a K G B et l'espion­
nage russe cela existe t Les 
troupes et l'armement rus­
ses de plus en plus grand 
aux portes de l 'Europe, le 
danger de guerre russe, 
cela existe aussi I 

Alors qu'y aurait-il 
d'étonnant au fait que l ' E ­
tat russe envoie ses es­
pions en France et dans le 
monde, que ces espions 
manipulent des terroristes 
pour semer des troubles et 
ensuite tirer leur épingle 
du jeu ? Pour tous ceux, 
de plus en plus nombreux 
qui voient aujourd'hui ce 
qu'est devenu réellement 
l 'URSS (un État non plus 
socialiste, mais fasciste et 
agressif) i l n'y aurait rien 
d'étonnant à ce que Curiel 
soit payé par Moscou. 
Comme combien d'aut-
tres ? 

"Nos lecteurs pouvent aussi u 
reporter â une enquête parue 
dans le magazine «Le Point» 
du 21 juin ;C7« - No 196. 

m 
A la 

Rassemblement national 
du 6 novembre 

«OCTOBRE 
AUJOURD'HUI» 

Mutualité de 13b à 22h 

Le 6 novembre 
allons au Théâtre... 

L e 6 novembre, à 14 h, 
nous irons au théâtre en 
salle «Lénine». L e specta­
cle intitulé «Octobre au­
jourd'hui» dureenviron 1 h 
30. Les camarades de L i l l e , 
auteurs du spectacle ont 
cherché a montrer en quoi 
Octobre est toujours vi­
vant, quels enseignements 
nous sont utiles aujour­
d'hui, pourquoi Octobre 
a-t -il une si grande impor­
tance en 1977. C'est bien 
sûr l'objet de nos efforts 
à tous pour cette journée, 
avec la puissance de con 
viction du théâtre en plus. 
Mais n'anticipons pas... 

L'histoire «d'Octobre 
aujourd'hui» c'est la vie 
d'une courée ouvrière de 
Pétrograd de février à oc­
tobre 1917. Y vivent plu­
sieurs familles ouvrières : 
celle du vieux Yegor Pé 
trov. ouvrier métallo, avec 
sa femme Maria et son fils, 
Serge, jeune homme ar­
dent toujours prêt à l'ac­
tion ; celle de Georges 
et de Mâcha ; y vivent 
le vieil ouvrier Boris, l'ou­

vrier Andrei Guernovitch, 
l'ouvrière bolchevik Moura. 
Presque tous les ouvriers 
de la courée travaillent 
dans une imprimerie que 
possèdent un couple de pa­
trons : Alexander Fricfrov 
et Ludmil la Fricfrova. Res­
tent à mettre en scène les 
deux délégués de l'entre­
prise, Tisaneichoc et Ka-
momilla, délégués menche-
viks qui collaborent avec 
les Fricfrov. 

L a Révolution d'Octo­
bre qui monte ot so pré­
pare, la colère populaire 
qui gonfle et s'organise, 
ont des effets dans la vie 
de la courée, comme l'ex­
périence concrète de ses 
membres, les luttes menées 
contre Fricfrov, permet­
tent à chacun de compren­
dre la nécessité de la ré­
volution et de grossir les 
uns après les autres ses 
rangs. A la fin du specta­
cle, l'unité révolutionnaire 
est totalement réalisée 
dans la courée. 

Sans doute, cette inter-
raction constante entre la 

grande épopée révolution­
naire et la vie d'une sim­
ple courée penne t-elle de 
saisir la portée universelle 
de la Révolution d'Octo­
bre : la nécessité de la 
révolution prolétarienne 
armée, le rôle d u parti 
communiste, la nécessité 
de rejeter les traîtres à la 
classe ouvrière et do faire 
l'unité de la classe pour 
la révolution. 

Bien sûr, l'allusion est 
transparente. Kamomilla 
et Tisanetchov, les deux 
menchéviks, sont nos re­
présentants de la «gauche» 
de 1917 en France, les 
Fricfrov sont les patrons et 
lour État, les ouvriers de la 
courée, c'est la classe ou­
vrière d' ici : leur langage, 
leurs préoccupations, sont 
les nôtres. Jusqu'à l'ac­
cent, aux intonations d u 
Nord, on ne peut pas s'y 
tromper ! 

Vcilà pour la trame du 
spectacle Nous en dirons 
quelques mots encore dans 
un prochain numéro. 

" ' 1 



l a France des luttes 

• Pellet-Nanterre 
Contre les provocations 
du patron, 
la grève se renforce 

Maigre les tentatives o"in-
timidation. la grève des tra­
vailleurs de chez Pellet con 
tinue (voir HR No 748). 

Le 13 octobre le patron 
cite 17 ouvriers en référé 
pour ordonner l'expulsion 
des grévistes pour €entrave 
à la liberté du travail». 
C'est un premier échec pour 
le patron car le tribunal 
nomme un expert et ne ren­
dra son jugement que le 28 
octobre. 

Ce qu'en pensent les tra­
vailleurs, ils l'ont écrit sur le 
portail de l'usine : 

c L a liberté du travail, c'est 
la liberté du patron d'ex­
ploiter les ouvriers aux plus 
bas salaires» et encore l i a 
propriété privée c'est le fruit 
du travail des ouvriers». 

Deux rencontres ont lieu 
entre l'expert, le patron et 
son avocat d'une part, les 
ouvriers et leur avocat d'au­
tre part. A chaque fois la ré­
ponse du patron reste la mê­
me : «Je refuse de négocier 
tous la menace. Faites ron-
trer les non grévistes». 

Les travailleurs ne cèdent 
oas, ils déclarent : «Nous 
n'accepterons de reprendre 
'e travail que la tête haute». 

Alors le patron joue une 
autre carte : les non-grévis­
tes. Ils sont 8 qui chaque 
jour viennent devant l'usine 
et lancent des slogans hosti­
les aux grévistes, souvent 
-néme racistes. Les grévistes 
restent calmes et fermes de­
vant ces provocations. C'est 
un nouvel échec pour le pa 
tron. 

L a dernière arme du pa­
tron t i l licencie pour faits 
de grève trois travailleurs 

(1 ancien délégué du person­
nel et deux membres du co­
mité de grève). 

Cette nouvelle tentative 
de division est un nouvel 
échec t tous les grévistes té­
moignent par écrit leur soli­
darité et leur responsabilité 
dans la conduite de la grève. 
L a patron à son tour est cité 
• n référé. L » tribunal sus­
pend les licenciements jus­
qu'au jugement • u 28 et les 
conclusions de l'cxper i . 

D'après le patron et la di­
rection qui se disent de gau 
che, i l n'y aurait pas d'ex­
ploitation dans les petites 
entreprises, dont patron et 
ouvriers seraient en com­
mun victimes du plan Barre 
et des monopoles. 

Ce que les grévistos ont 
clairement constaté, c'est 
qu'i l n'y a que deux camps : 

— celui des capitalistes 
avec le patron, son fils (24 
ans directeur technique, très 
proche du PCF) et le chef 
d'atelier qui couche dans les 
bureaux depuis le début de 
l'occupation et du piquer de 
grève (22 jours), soutenus 
par les jaunes qui sont allés 
jusqu'à faire une démarche 
auprès de l 'UD C F D T des 
Hauts de Seine pour tenter 
de faire désavouer la section 
C F D T de chez Pel let ; 

- celui des exploités qui 
luttent contre l'exploita­
tion. Cette solidarité ouvriè­
re s'est manifestée par de 
nombreuses collectes dans 
toute la région. C'est le sou­
tien de militants C F D T qui 
ont distribué avec ceux de 
chez Pellet un tract au salon 
du cycle et jusque devant le 
itand Pellet le samedi 15 oc­
tobre. 

Los travailleurs de Pellet 
ont été particulièrement 
sensibles au soutien de la 

Travailleurs immigrés 

Quand Stoléru cultive le cynisme 
Visiblement Lionel Stoléru, notre secrétaire d 'Etat 

aux travailleur* manuels, est plein de ressources et de 
culot surtout. Sans honte, i l se met à faire des confi­
dences flatteuse* à son endroit bien sûr, sur son 
voyage dans le pays du Maghreb. Ecoutons le plus 
tôt : «accueil très chaleureux» au Maroc et en lun i -
sie, discussions «dans un climat détendu de vérité et 
de réalisme» en Algérie, voilà qui ne manque pas de 
sel en effet. 

Son projet ultra réactionnaire sur la limitation de la 
circulation des personnes entre les pays qui fournis 
sent des immigrés i l'économie capitaliste et la Fran-
est anticonstitutionnel, mais ça ne fait rien, Stoléru se 
fout de sa propre légalité, ou plutôt i l joue les indi­
gnés. «On» a osé dévoiler la vérité : i l ouvre une en­
quête pour savoir d'où viennent les fuites sur la déci­
sion que prendrait le conseil d Etat . 

Bien évidemment, ces «fuites* obligent notre preux 
chevalier à mettre de l'eau dans son vin et aménager 
devant le public ses mesures. 

Ainsi, i l ne serait plus question c " la venue 
des familles, elles pourraient séjoun. pas ques­
tion de boulot, ("est du charlalanism ;t simple ; 
car on voit mal comment, avec la crise t us, une fa 
mille d'immigrés pourrait venir en Franc» ans travail­
ler. Elle vivrait de quof ? De l'air pur et d'eau fraf-
che ? De qui te moque Stoléru ? E n fait ce prétendu 
retour en arrière n'est qu'une mesure plus cynique en­
core, plus énorme, plus perfide. 

Mais si Stoléru en est arrivé n ce «recul tactique», 

c'est que des réactions très vives se sont fait entendre 
dans tout le pays et à l'étranger. Nous devons aller 
plu» loin : i l s'agit de faire annuler purement et sim­
plement ces mesures. 

Cette campagne coritrc les mesures racistes ne plaît 
pas à Stoléru, c'est sans doute pour ces raisons que 
selon lui le gouvemcmcnl français serait, pnrait-il, 
victime d'une campagne de diffamation orchestrée 
sans doute par quelque personne malhonnête ou quel­
que pays louche, suivez son regard, i l ne nomme per­
sonne, mais les syndicats algériens et yougoslave en­
tre autres doivent se sentir vises. Doivent aussi se «en-
tir visés tous ceux qui affirment que Stoléru et le gou­
vernement capitaliste français orchestrent une campa­
gne raciste, reprise en cheeur par l'Aurore, Minute et 
tout un tas de gens qui mettent à profit les déclara­
tions de nos gouvernants pour accentuer la réprevsion 
contre les immigras. 

A propos, M. Stoléru, où en sont les enquêtes de po­
lice sur les crimes racistes dans notre pays ? Où sont 
ceux qui impunément assassinent nos frères immi­
grés ? Pourquoi tant de complaisance à leur égard ? 
Pourquoi sont-ils jugés si longtemps après leur* exac­
tions comme l'assassin de Djellali à la Goutte d'Or ? 

Pourquoi les expulsions se multiplie n ie l les à un tel 
rythme ? Comment les justifiez-vous ? Pourquoi par­
le-!-on de plus en plus d'une prison dandesrine pour 
expulser les immigrés à Paris ? Mensonges que tout 
cela ? Si oui faites visiter tous les locaux de la préfec­
ture de Paris aux journalistes, tous sans exception et 
tout de suite. Mais cela vous ne le ferez pas, ni vous m 
M. Bonnet. I) y aurait trop de choses à déménager. 

section C G T de Sanduic-
Sciametir, usine voisine de 
Pellet. qui a spontanément 
organisé des collectes et qui 
chaque jour manifeste son 
soutien, et aussi ces 3 ou­
vriers membres du PCF qui 
leur apportent conservas et 
bière. 

«Notre grève sera dure 
comme le roc» disent les 
travailleurs de Pellet. Ils ne 
comptent que sur la lutte 
classe contre classe pour fai­
re céder le patron. 

Pour le soutien : 
U L C F D T - 7, rue des 

anciennes mairies - 92000 
Nanterre. 

Luttes dans 
les écoles sarthoises 

A AUonnos les suppres 
sions de postes touchent 
deux C E S , au C E S Le Mann 
le rectorat a enlevé un poste 
de français, dessin et travail 
manuel-

Au C E S Kennedy, i l a en 
lavé.un professeur d'anglais 
et .un autre poste sera pro­
chainement supprimé en 
français. Les parents d'élé 
v f c des C E S allonais ont 
manifeste leur indignation 
en allant a la permanence 
du député réactionnaire Le 
T h t u l i . 

Les parents se réunissent 
en assemblée générale le 
mardi 25 Octobre. 

A Ancinnes, les parents 
d élèves d u C E G ont organi 
se U grève générale des 
cours pour protester contre 
ta suppression d'un poste 
d'anglais au C E G , suppres 
sion d'un poste d'anglais au 

pnvo 
cours 

C E G , suppression qu 
quatre classes de 
d'Anglais. 

A u Mans, ce sont les pa­
rents d'élèves du C E S Alain 
Foumier qui organisent une 
journée «classe vide» contre 
les suppressions de postes, le 
mardi 25. 

Ces actions illustrent 
bien que les promesses 
d'Haby ne sont que des 
mensonges et que la rentrée 
ne s'est pas faite «norma­
lement», partout i l y a des 
suppressions de postes, des 
cours non assurés. 

D'autre part le S G E N -
C F D T de la Sarthe a appelé 
a la grève samedi 22 pour 
dénoncer les élections de 
parents aux conseils d'éco­
les, l 'action se poursuivra 
jusqu'au 29 dans certains é 
ublissements. 

Pour 
correspondre 
avec le journal 
Téléphonez au 

202-18-29 

Dubigeon-Nantes 

Lors de l'occupation de la chambre de commerce de Nantes, les métallos en grève se 
sont heurtés aux gros bras de la CGT protégeant les locaux patronaux . Les flics tranquilles, 
étaient à 3oo métrés. Après enquête, il s'avère que la porte gardée mène aux toilettes. On 
protège ce qu'on mérite. 

Les chalutiers d'Etaples en lutte 

Une quinzaine de chalutiers bloquent depuis mercredi 
midi, le port de Boulogne sur mer pour protester contre la 
décision prise mardi à Luxembourg, par Le Conseil des 
•neuf» dé prolonger l'interdiction de la pêche au hareng 
jusqu'à 1a fin de l'année. Cette action est menée par les arti 
sans -pécheurs d'Etaples qui U y a deux ans avaient déjà 
bloqué le port de Boulogne de la même façon, pour un pro­
blème de taxation de carburant. 

L'entrée du port de Boulogne est totalement bloquée par 
les chalutiers et lo passage des cars-ferries est lui-même im­
possible. 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ-LE! 

L E C O M I T E D E R E S I D E N T S 
D U F O Y E R S O N A C O T R A 

4/14, R U E M I C H E L E T 94200 I V R Y / S E I N E 

O R G A N I S E U N E J O U R N E E P O R T E S O U V E R T E S 
S A M E D I 29 O C T O B R E 1977 D E 9h a 24 H 

Montages d iapos , e x p o - p h o t o , f i l m , c h a n s o n s 
Merguez , pâtisseries tun i s i ennes , thé, bo i ssons 

V I V E L A L U T T E 
D E S F O Y E R S S O N A C O T R A ! 

A B A S L E R A C I S M E ! 
V I V E L E C O M I T E D E C O O R D I N A T I O N ! 
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